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Ï ^ M V ^ , o i * e t u e l U ' ^ R * » épatants défectueux de , M L, Palsnay . — Je von» rappel» 4 Tordre avec , M: Idbeer et «ne Toixfne, Mme Alfred Cabuamt, 

JOURftfL DE RÛVBMM 

public te 
Ça projet ds loi via» : I* Le» formalité» relatives 

RJa co.iatitution dea aaaiéb*»;. » lea ojaraats» a. 
nçane a<ax actionnaire» a* ooara de l'exàrtenc» 

» U euetéM ; 3° U réorgauiaation csmplete du ré-
da publicité dea société» tant peur leur eons-

r-un que pour leur fonctionnement. 
r*rta; » article» da U lai nouvelle relatifs aux 

•ctie.is de priorité aux modifications aux atatuta, 
•te. , aavont un effet rétroactif. 

Lea eoolétéa alrangtraa 
IV»une part, le gouvernement a déposé us pro-

jot de loi^sur_ les sociétés étrangers» Bar actions 

•trar, 
situation dea sociétés 

n a été réglée par aucun texte dans nos 

_ j ~ * «-ojet, du gouvernement poae les règle» qui 
Héteii! ment la nationalité dea société», réglemente 
. ._* t'" t it'*n . d e s «aeiâtéa étrangères en France, 
••••» .pérat:ons, l'ctnbli*se»ent des succursales, 
•et fo malités de public ito, l'émission ouverte pu-
Buque d'actions et d'obligations., etc., 

nwinfem au procès-verbal. 
! M. BIXDCK. — Je demande 

3 A 2 S T J L T 
1906 
sons la prési

dé»*»»; ém Mardi 26 juin 
Le vsnee est ouverte à trois basses 

mène de M. Antonio Dubost. 
Le testai prend en considération la proposition ds 

M. M i)H,». Lacroix, portant modification de la loi sur 
las cu-c l s généraux. 

L» n- oosittoa de loi de M. Jean Dapnj. tendant à 
naod'' - Isrtirl» 41 ds U loi ds séparation dm églises 
S* oV ' w lit. est renvoyé» poor discussion, 4 la première 
séani. da la semaine prochaine. 

Ian i ousiàme detiberation sur la proposition relative 
an repos habdoiandoire est resvoyé», sur la demande de 
la Cm* nussien. à vendredi prédis». 

Le r -nat las I vendredi se praebaine séance. 
La trano» est lavée à 3 b. 40. 

CHAUME DE* DEPUTES 

Séance du mardi 36 juin 1906 
l a * ince est ouverte à deux heures quarante-cinq, 

JBjus la présidence de M. BBISSOH. 
M. / suants dépose une demande d'interpellation sur 

la sé.o^nie de l'impôt. Elle est jointe a la discussion des 
juntnh tM>ns directes. 

La vérltcatlon des pouvoirs 
L . est* du joar appelle la suite de U vérification des 

n»u\ JI. . 
'MM fjabriew (Cosse) et Géraidt-Bichard sont va-

•Més. 

L'ÉLECTION DE MONTPELLIER 
•I. -"«B desnsnde iras enquête sur l'élection de M. 

Pierre J-sroy-Beaolies, à Montpellier. 
La î :>iK>rteiir, M. N'oulena, conclut t 1a validation. 
M -rrra dit que le *f aoream. charge d'eummer 

Batte eiertion. a été trop arssaé de concJore. Des pro-
laaMssaa sont venues; mais le hures* avait oVjà conclu. 

Cesl une faute, dit-il. ai ces protestation» ont été 
•aeskv.'s. -le penaa<e que tonte proteaation devrait avoir 
• n c'I t Fuapensif sur la décision du baraan. 

Ai <e< matières, dit-if, il n'y a pas de question de 
fart). I fcixch mat ions. ) 

M. t *e< ? leprsclie à M. Pisrr» Lrroy-Beauheu d'avoir 
enrolo-•:• irop d'agents électoraux, trop tait de distn-
•adSons de boHetm» (Bruit. Exclamation» se centre. ) 

i l lui reproche encore des faits d» pressions nationales 
t» clé. aies (Bruit.) 

M. irJsixso* engage t» droit» et la gauche à écouter. 
RI. Mnuoc. rapporteur, a la parole. Il dit que le 

Bport indique nettement les griefs articules centre 
Mai m d» St. Lerov-Keauiieu et déclara que, faute de 

«rétives, il ne peut se (renoncer sur 1a gravité des fait! 
aignaV 

M. '-.'larwc — fl n'a été éhi qu'à ISO voix da ma
jorité ' FOcclamaaions a draéte.) 

'M. Ltsres. — Certains de vos amis n'en ont pas au
tant. ^ 

M. VOCLUNS. —W. kcteeg a In toute l'heure qoekmea 
|>iècc qui sont de nature i émeuve» ht Chambre, je te 
recon' is. La Chambre peut renvoyer devant h baéeau 
pu se i roiwncer svr le fond en validant ou en swahi
li >ot < i en déridant une enquête. Apres avoir entendu 
M. r r.v Beaaiien. elle verra ce qu'elle doit taira. 
<iMor r.TBBI divers.) 

Réponse ail M. Laroy-Beautfau 
M. L) BOT Hn»aanam — On n'a pas inaisté sur l'ingé-

renee lèiiieia Bn «flet, U n'y a aacim grief da oe 
genre. H« o» qui casas»na la a— linn patronale, on a 
jparié aVuo» psiaiiian eseroée dans nos nain» de bougies. 
Il n'y i que trois ouvriers renvoyés ds eetts naine dont 
deux seule-aent appartenant t la sef iare cirooasciip-
lioa e» j'ai dea certifteaU attestant qu'il n'a été exercé 
sur ave auoane aaasassss. Tant la asande sait que lors
qu'il tait chaud, on brûle mains de bougies. C'est la 
•suie ' 'son pour laquelle ont été renvoyés cas ouvriers. 
<Hilsr-e.) 

Il v s eu. d'autre» tajanaj de la défaite de ce qu'on 
appelle dans la paya la petit» ehanalle. M. Mas, dans 
as lettre de remescieraenta à se» électeurs, attribue lui 
anèaso sa défaite é> la division des républicains. (Applau-
diaaauiente irasuqusa.) 11 dit qu'elle pèse sur une frac 
téo» du sasti. M. Oéieiaiean a sent à M. Ma» qu'il re-

trit. que la division du parti ait causé son insuccès. 
Mena applaudissements ironique».) !•» fameuse 
.ssion dsnquéte officielle ds Montpellier la com

pose in maire de Montpellier, d'un adjoint au maire, de 
plue* a conseillers municipaux parmi lesquels celui du 
trois ,' .ne canton don lioiMiunt aanapai toutes les pro-
teati'nns. XL était bien dlHUstu è uat psuvre bère des 
fauR .r?s de IfcauaiamieT-da rf»iwfr àdas hummaa auesi 
puiSMutta et de iiaTaiim dé» sait»»uat» de somplaisauca. 
(Apj.' adiaanaseoe» et rires.) 

Loioteur lit aux nfnleudéniiamali de l'opposition 
toute une série de contre protestations très édifiantes. 
Un oevrier laouute qu'en r» hrvété è signer un papier 
dont < n lui enohait Fen-asta et est on voulait wi faire 
dn» si'il avait raqn de l'argent de 'M. LaroydleauLieu. 
On lui promettait une réconipanee. Il refusa do signer. 
IliBsiss et applaudissements prolongés-) 

SI. I>«OT-BB»Tftjnc- cite encore d'autres fait». Il finit 
BUT mèai-ca: da. IlnMiiiljtn Valade, membre de la Com-
«KsssK-i dtanqasèa» et sigsstasre d» la protestation, écaàt 
le 1£ uiia A un agent électoral de M Leroy Heaahén 
qae. • S veut bienlui livrer les documents qult a en sa 
poser" ion, il >tra ritomptnti. Le maire de Montpellier 
a promis de bai faite donner les palmes académiques ou 
le Me île agricole? (Ejcpteeien de sires et applaudisse
ment- prolongés à dnaite «t au «entre. ) 

31. .'̂ rna. — M. Ler»y-£eanheu a apporté des temoi-
•aiene pour non» départager. 

« y a qua voter l'eoquéu»; je persiste [dus que jamais 
a la demander. 

M. DALÏOS réclame l'invalidation pure et simple. 
'A la majorité d» AT voix contre 804, aux 5Z1 votants, 

«a arnsMifisit éTnmmttt «t adoptée 
Le chiffre de 517, anaBd U est proclame, provoque un 

Violrn' mouvement d mdiyiatscm è droit» et au rentre 

SCÈNE TUMULTUEUSE 
U LJUOO. — Cest honteux ! 
•M .V*VABJ DS BautTRtoAJU). — Créât on scandale. 
il. <to. flhaoïar. — CTeat une msjorité sans pudeur. 
M. DE L'Bsrot'annriXOlf. — Voua devriez rougar. 
M. LraoLLS. — II» veulent s'offrir un petit voyag». 
V. MIIUVOTB. — C'est du banditisme parlementaire. 

VVii» rpalaadaseuients è droite et as ceitrej . 
L'exlièmatnocbe invectiva l'opposition. Celle-ci lut 

répond et eoatmae t manifester en faisant claquer «es 
pupitres. La gauche a l'air assex honteuse de son succès. 

M ta PafetDSTr sonne pour rétabnr te calme, n an-
3M»oe le dépôt par M. le Stimstr» des Finance» du pro 
pet de budget général des recettes et das dépenses d* 
l'eexrtic» 1907. ... 

Le tumulte eontmo». La droite dontie Ubrt cours a 
n î l . IXtivia». — Il n'y a plia rien. H n'y a ptu» de 
Cbambie. _ , . 

M Ituors. — II «a plus de nj»Ue«. Il n y a qae le 
Orand Orient ! . . . . . „__ 

An milieu de ce vacarme, 1» présideiit fait valider 
l'efacfi » d» Af. raasin, à BWi. 

L w Grandes Commissions 
U. Poana vient déposer on rapport an nom da la 

Cosnsn.saioa chargée d'examiner les projeU d» résolution 
8s dé CoIUard. de M Labori. de M. l'abbé Lemire, 
resatile i das momncations au regleaaant en ce qui con-
esrar « oomtnatiosi de» grande» ommasnon». (Brait * 
flroitc) 

Vif incident 
U. T stria, — Ce n'est pas la peine it disouter. Faites 

"jTLi^Siawair i nmnooee de» rappel» i rordre 
aaT- ^ U T T s t W pas d»7repe*liceins. .Ton» 

H s ' i m o et J?MCBi tpo»t»tn*»»» U gaueba. Dana 
le tumulte, on nWtend nas. AMI 

M. niHoaa est rappelé a l ordre. , _ . . . . . , 
«I i: iNoaa. — Quand la Commiatwaj • «st-ell» réunie ? , 

ÏH» M s «et pat rtanie ! 

_ — Je demande la parole. 
M. PUCZH termine sa lectuie. La Cbsmhre ordonne la 

diseuarioa- immédiate. 
M. Bnroaav — C'est t trois heures que la Commission 

s est réunie pour examiner les diverses propositions. Les 
ont» membres qui m composaient n'étaient pas présente 
A la séance et cel» ne le» a pas empêchés de voter Fen-

3uête sur l'élection de M. Leroy-Beaulieu t (Tifs appliu-
issements à droite.) 
M. DE L arroraznLLox. — Ils n'ont aucune vergogne. 
M. O u i t t n . — Et tes petits frais de déplacement.'... 

(Clameurs i l'extrême gauche.) 
M. L» PaAstoaMT. — Je consulte ta Ctrarnbre snr ls 

passage A la discussion des articles que la Comuiission 
tepous-.o. 

M. Lt«a«. — Ce n'est pas la peine. Ne votons pas ! 
Le panaat à la diieiiuion des articUt des projet» de 

modification au règlement e»t rcpoutif par 914 raix con
tre 106. C'est donc le ëtatu auo. 

M. J. Mono, dépose un projet de résolution relatif t 
la nomination d'une Commission de 22 membres char
gée d'examiner les propositions et projets de loi con
cernant les taxes d'octroi. Le projet de résolution est 
adopté. 

.VI. ta PBBSIDEKT propose à la Chambre de nommer 
jeudi prochain les huit premières grandes Commissions 
et les nuit autres le lendemain, ainsi que la Commission 
dea mines. La Chambre pourrait aussi nommer jeudi la 
Commission d'enquête dont elle a décidé tout à l'heure 
la uormnatioo et fa Commission des octrois.*} 

La première réinion dans Tes bureaux aura lieu jeudi 
A 2 heures, l a deuxième réunion vendredi. 

La prochaine séance publique est fixée è> IUTKM 2 h. 
Sont nom-nés membir« de m Commission de enrveil-

kirtce des caisses d'amortissement et des dépôts et eon-
si?nj*ions • MM. d'Iriart d'Etcbepare et Siegfried par 
281 voix et 279. 

La séance est levée à 6 h. 15. 

LES ÉKHEMErsTI DE j j j j j 
Crwz lea auvrlar», la* peyaana et Ma aotdsts — 

Une grève à Saint-Pet et abaurs;. — 
Conflit» sanglant» 

Saint-Pétersbourg, 26 juin. — Les camion
neurs, portefaix, colporteurs et équipages de» ba
teaux I vapeur de la Neva et des canaux de Saint-
Pétersbourg sont en grève. Il y a eu un conflit 
sanglant à la gare Nicolas, entre des cosaques et 
les portefaix, dont plusieurs ont été blessés. Un 
signale en outre une éebauffourée aux environs 
des Halles centrales. 

Aggravation des détordre» agraire» 
Saint-Pétersbourg, 26 juin. — Des télégram

mes reçus de l'intérieur signalent une aggrava
tion des désordres agraires suivis de pillage et 
d'incendie dans les provinces de Kiew et de Tou
la. On prs»*>it la grève des chemins de fer dans 
les provinces de la Baltique. 

A la sortie d'un meeting a Jouxaka. plusieurs 
milliers d'ouvriers occupés par la Compagnie, 
ont manifesté dans la rue. Il en est résulté une. 
collision avec les troupes ; un cosaque a été 
blessé. 

UN DRAME MYSTÉRIEUX 
A MAMQ-EN-BARŒBL 

Deux victimes. — Un homme qui se 
coupe ls gorge, après avoir tenté 

de tuer son amie. — Le 
mystère. ~ Est-ce une 

double tentative de 
suicide ? 

Un drame horrible a mis en émoi dans la soirée 
de mardi la paisible commune de Marcq et prin
cipalement le quartier du Pont : un étei&neur de 
coke, Victor Hermans, a coupé la gorge à sou amie 
Julia Samaen. Nous nous sommes livré sur place 
a une minutieuse enquête et voici les détails que 
nous avons recueillis. 

LA MAItON DU CRIME 
Suc de Marquette. 54, presque en face de la nie 

Saint-Patrick, est situé an estaminet qui s pour 
enseigne 4u rabot? d'or. Cest nne maison b un 
étage, la façade est peintiè'en vert. TTne vitrine 
assez large de chaque côté de la porte constitue 
l> devanture. Plusieurs chambres sont sous-louùes 
par la propriétaire. 

L'une de ces chambres était occupée par Victor 
Hermans, 23. ans, et son amie, Julie .Samsen, 2i 
ans. Cette piioe comprenait ua lit, use table, un 
poêle et quelque* chaise». Tout y était propret et 
tien en ardre. Du reste le couple paraissait rris 
arri. et la cabaretièro nous a déclaré qu'elle ne se 
souvient pas avoir jamais entendu la moindre dis
cussion cliex ses locataires. Victor Hermans était 
sans travail, depuis plus de 9 semaines, tous les 
jours à cinq heures du matin, il s'en allait cher
cher de l'ouvrage hors de h» commune et ne ren
trait ordinairement qua vers huit heures. 

H était employé autrefois comme éteigneur de 
coke à 1 usine à gaae de Maquette, et pour son 
ancien chef d'équipe, comme pour ses camarades, 
Hermans passait pour être an excellent ouvrier 
intelligent et oonrageu.t II y a trois mois il avait 
fait la connaissance de Julia Saaiisen. Celle-ci ve-
aait avec sa merc de Dixmude (Belgique), tandis 
que Mme Samscn, mère, avait loué nne chambre à 
l'estaminet, de la Table Sonde, rue de Marquette, 
la coupe s'installait au u Sabot d'or». 

LE DRAME 
Qu'arriva t-il mardi soir? Oa ne sait trop, car 

• n certain mystère entoure le drame qui n'a eu. 
aucun témoin. »>tant è 14 victime elle ee trouve 
actuellement dans l'impossibilité de fournir des 
éclaire insensée ta. Voici teatecoia ce qua l'on ra-
eonte : Victor Hermans était sorti le matin selon 
la coutume, à 5 heures. Il était rentré vers hait 
heures, pour le déjeuner. Julia Samsen n'était pas 
sortie de la maison, car elle s'occupait exclusive
ment du ménage. 

De la josraéo en ne vit ni n'entendit l'homme 
ni la femme, Vers 6 heure» et demie du soir, Mme 
Desuttor, qui était en train da tricoter dans sa 
taHe de débit et causait avec un client, entendit 
quelqu'un qai descendait précrprtaïamant l'esca
lier, comme pour fuir. Presque au même moment, 
(a porte du cabaret s'ouvrait et Julia Samsab ap-
paraiseait. couverte de sang, elle traversait le 
débit précipitamment et fuyait droit devant elle 
la rue Saint-Patrick. 

Ne sachant que penser, Mme Desuttor monta e» 
bâte b la chambre de sa locataire, accompagnée de 
voisins accourus an bruit. Un horrible spectacle 
s'offrit à aa vue. Victor Hermans était éteads gi
sant dans une mare de sang. Il portait enfoncé 
dans le cou un couteau. Il râlait. Une femme lui 
cria «on nom, il ouvrit les yeux, sa figure ee con
tracta, douloureusement et ce fat tout. 

Sar i» table da r appartement nn plat de salade, 
et sur le feu une casserole de pommes de terre sem
blaient indiquer que la acene t'était déroutée an 
moment du repas du soir. 

Les personnes présentes s'eaqntrent alors de ce 
qlli t'était passé. 

LA COURBE IANCLAHTE 
Julia Samsen arrivée au -bout d» la rue Saint-

Patrick, a'était réfugiée vers la grille d'un potager 
appartenant a M. Jean-Baptiste Vanwermescbe, 
qai a son habitation rue Jacquard, 43. Mme Sam
sen travaillait là et c'est vert aa mère que courait 
la malheureuse. 

Cependant Mme Samsen avait quitté son travail 
depuis nue demi-heure et était ches elle. Ne la 
voyant pas, Julia Samsen reprit aa route. De h» 
main droite, elle comprimait une horrible blessure 
om'eil» portait au cou et par ou le aaùg coulait 
abondamment. Elle arriva ainsi à la maison for
mant l'angle de» rue» Saint-Patriok et MontgoMer 
et demanda de l'eaa. Cette maison est occupée par 
M. ûntle Libeer, «a femme et aa» deux eniaats. 
M. Libeer est débardeur aux usine» Kaalttam à 

aée Marie Evckout, donnèrent de» soins i la pau
vre femme. M. le doctetuaDuray, prévenu, arriva 
bientôt ainsi que M. le docteur Vassear. Celui-ci 
avait été appelé d'abord A la maison du meurtre 
et il apprit que Hermann venait de succomber. 

LA VICTIME 
Les praticiens ne peuvent encore se prononcer 

sur l'état de Julia Samsen. Elle porte au côté gau
che du cou une blessure longue de 10 centimètres 
et assez large pour y placer la main. 

Quand nous l'avons vue, elle était étendue sur 
un peu de paille sous la fenêtre qui donne rue 
Montgolfier. Elle était vêtue d'uae bloase rose, 
d'une robe noire et d'un tablier de cotonnade bleu 
et blanc, couvert de sang. Mme Samsen mère 
était auprès de sa fille, et elle nous raconta, à 
l'aide d'un interprète, car elle ne connaît presque 
pas un mot de français, ce quelle savait. 

LE MEURTRIER SE DONNE LA MORT 
Victor HeTAans s'était précipité sur son amie, 

la main armée d'un couteau à virole qu'il avait en 
poche, à lame très effilée. 

Julia Samsen- ne comprenant rien à cette fureur 
subite, avait tenté de parer le coup, mais elle avait 
été néanmoins atteinte. En voyant le sang cou
ler, le meurtrier, tandis que Julia Samsen s'en
fuyait, s'enfonça le couteau dans la gorge. Le 
Coup fut si violent que le meurtrier sectionna la. 
trachée et s'abattit sur le parquet. 

CE QU'ON OIT 

Il est b peine besoin de dire que les commen
taires vont leur train autour de ce drame, sur le
quel on ne possède que quelques paroles entre
coupées échappées à la victime. 

Une version qui paraît assez vraisemblable fai
sait cependant les frais de la plupart des conver
sations. On rapporte, en effet, que l'on se trouve
rait ea présence d'une scène de jalousie qui au
rait été suivie d'une double tentative de suicide. 
Victor Hermans et Julia Samsen s'aimaient beau
coup ; mais tous deux étaient de caractère seup" 
çonneux et prenaient ombrage à propos de tout. 
Ils se rendaient compte que la vie commune,, dans 
ces conditions, ne tarderait pas à devenir très dif
ficile, sinon impossible. Afin de prévenir une sé
paration que tous deux redoutaient, ils auraient 
décidé d'en finir avec la vie. On raconte qu'ils vou
lurent se frapper en même temps pour mourir en
semble. Mais la douleur causée par l'horrible bles
sure aurait été chez Julia Samsen plus forte que 
Sa résolution et elle aurait fui, au moment où son 
ami se transperçait la gorge. 

Ce qui rend cette version vraisemblable, c'est 
qu'aucun bruit de dispute n'a précédé le drame. 
De plus, ce qui lui donnerait une singulière force, 
des voisins auraient vu, étant dans leur cour, les 
« époux » s'embrasser à la fenêtre de leur cham
bre, cinq minutes avant la scène sanglante. 

I.'enquête de police nous révélera sans doute la 
vérité sur cette affaire qui passionne fort les habi
tants du Pont-de-Marcq. 

A ROUBAIX 
La» T y p o g r a p h e * 

Le travail a été repris, mardi matin, cïans les 
quelques ateliers où l'on avait encore chômé la veille. 
Lu grève est donc complètement terminée. 

Chez Isa maçons 
Le syndic t t'r, ouvriers maçons a demandé aux 

! patrons imc entrevue qui aura lieu aujourd'hui, 
mercredi. Oi .«.père que l'entente pourra se faire 
et mettre un ternie à cette grès» si préjudiciable 
pour les dc-us parties. 

Le» eutrcs grave» 
Rien de nouveau ne l'est produit dans la situa

tion des gr e- licv i -•>«;(.s Huet et Mac Avoy, rue 
Pernard et qini de DunUerque et de la filature 
Tenrynck frères, rm- du N'ouveaxi-Monde. 

A TOURCOING 
Un'; grève d et.vrior» tourneurs 

Mrvrdi Bj»tin, 10 tourneurs en cuivre sur 16 em-
plo3'és aux ateliers de c-siistr net ions de M. Paul 

, Dnbrulte, Tue da*Oénéral-Bo ":aud, se sont mis en 
grève. Ha datssuadeav) d'être payé» au tarif de GO 
centime» Pfcettrs au Heu de 4ô qui leur sont, accor
des actuelle lent. 

Une ±>im C-atnrleta paigneur» 
X'ne grève s'est déclarée mardi à midi au peignage 

de MM. Lorthiois frères, rue Wattinne. Hoixante-
quatre ouvriers peigneurs, tant de jour que de 
auit, ont quitté le travail. Ils demandent b être 
payes ntj même tarif que dans les autres établisse-
menti,. Ce tarif est, anx dires des ouvriers, de 35 
centimes l'heure. Chcs MM. Lorthiois frères, il» 
ne touchent que 3d centimes. Les ouvriers de 
l'équipe ds» jour demandent de plus à obtenir 1 
heure de liberté pour le repos du midi. Ces récla
mations ont été portées b la connaissance dee pa
trons qui ont promis une réponse pour mercredi 
matin-

[HMItlQUE LOCALE 

Un accident qui dépassa «a horreur tous ceux 
que nous avons • • • à relater «fepoj» longtemps à 
Roubaix s'cet produit, mardi après-midi, 4 b» tain, 
turerie en bobines de M. Joseph Urnoelt et Oie, 
170, rue de l'Industrie. 

Vent deux bon ta» trois quart*, té travail battait 
son plein dan» le» abslUni quand, soudain, b» ou
vrier» oesiiaé» dan» nue eaUe de teiabar» «»ten-

• La Madeleine, et venait de rentrer de mm IrWaU, L dirent des-cri» terrifiant» de daulear qui nrnai»»» 
Il fit asseoir la malheureuse qui, par gestes expliqua 
fo* ton ami l'avait frappée arec un, couteauL 

X»3Dfll <aVZl3ÛrV'3Dfil 

A quatre mètre» du aol, an dessus de» métier», 
•n homme tournait-dans l» vida, véritable moulin 
virant, eiirparté dans ame ceurse vartiannauee par 
•n arbro de transmission, ©e n'était Mue qu'une 
loque humaine ans»'te par t» eytiadre d'acier c*nv 
me nn fétu d» pailla par le vent! 

Le corps, I* tête, atu-tont, venait frapper contre 
»n sommier en fer placé è proximité. Le malheu
reux ne poses* que deux ou troia cris, et la mort 

. fut foudroyante. La crâne fracassé, ouvert, laissa 
presque aussitôt échapper la cervelle. 

Un cri d'horreur répendit dan» tout l'atelier è 
ceint du moribond. On «e precfpft» vers la salle de» 
machines qui furent arrêtée» par le conducteur 
aussi vite que possible. Le.mouvement de rotation 
de l'arbre terminé, le «adavre bomba aur les dal
les de l'usine, à demi-nu, car les vêtements avaient 
été déchiré», déchiquetés. 

Le corps de l'infortunée victime était dan» un 
état pitoyable: la moitié da la boîte crânienne avait 
disparu avec, toute la cervelle qu'on retrouva »ur 
un tuyau de vapeur. La plupart dee membre» 
étaient brisés et tordus. Il y avait du sang par
tout, aur les vitrea des nets, sur le» métiers, tur 
les dalla*. Dea débris de cervelle et d'à» avaient 
été projetés à une diaaine de mètres. 

Oette scène d'horreur avait stnpéfté tous bas ou
vriers; plusieurs faillirent se trouver mal. M. le 
docteur Isbeeque a constaté la mort de ee malbett-
leux ouvrier, M. Auguste Varidermeersch, tein
turier, ne" le 1« février 1881, à Ambège (Belgique), 
et demeurant en logement m* Heihnann, 4. 

Tandis que M cadavre était transporté sur un* 
civière par dea camarades da travail à la morgue 
de 1 Hùtel-Dieu, M. Delteil, commissaire da police 
du 2e arrondissement, arrivé quelque» minutes 
aprre l'accident, raeherchait le» circonstances de 
cet horrible aocMent. 

Aucun de» ouvrier»; n'en a été è proprement par
ler témoin, tout le monde ayant été attiré seule
ment par les cris alors quo l'infortuné tournait 
autour de l'arbre de transmission. Maie on suppose 
que bas choses ont dû s» passer da la façon sui
vante : 

M. Auguste Vanderuieersch avait été chargé 
d'enlever les chiffons entourant le» calerifagaa_P**-
oéa lé long d'Un mur séparant deux ateliers. IfrVir 
fsiro ce travail il monta snr un grand ponton, 
sorte d'échafaudage fixe placé son» un arbre de 
transmission. L'ouvrier portait un tablier. Tand's 
qu'il voulait enjamber cette transmission «on ta
blier aura été saisi et le reste du corps aura suivi 
sans que l'infortuné ait pu se défendre contre la 
machine homicide. 

Le défunt était célibataire, il était occupé, de
puis neuf ans, à la teinturerie de M. Joseph Br-
ttoult et Cie, on on l'estimait beaucoup. Il a deux 
frères qui habitent Mooscron. tfci camarade de 
logement, M. François Supply s'est rendu sans 
tarder dans cette ville pour les avertir du mallieur. 

Les machines qui avaient été arrêtées n'ont plus 
été remises en marche, tout le personnel de Fvfa-
blissemeat ayant été licencié. Pas ua ouvrier n'au
rait su continuer à travailler après avoir été té
moin d'une pareille scène. 

I tkr les Hospices, sont priés de se faire inscrire êM' 
siespe da Comité orsntaésateur, n, n e Peuvrée, où 
aura, lien la repartit*»» de» fonds recueillis 

OHE MANIFESTATION DE «VMPATNIE. -
«n ancien »»n it»ni d» 44. Blay PirviUier sera. 
boaUraed de Pari», M. Tiotor Lagrs», 0 0 - ^ - ^ 
Oolignv, vient de prendre et r»*ra»te aur l'invioa-
tion de «on patron, qui lai «floue use pension 
•près vingt-deux ans de services. 

A cette aecaeieit, un groupe J* cocher», chauf
feurs et valets de chambre de la ville, est afle lun
di soir, lui rendre visite. Le» trois plue âgés dr"»u-
tr'eux, M L Déuiré Lemaire, Louis Pre» et tilkar-
les Tbiaffry, eut, an nom d» tons, félicité M. Ls-
gros, J'etrt assuré ds l'estime et de «'amitié d» et* 
doltegue», lui an» aeuDtité de «ivre encore de long» 
dt benreux Jour», et lui ont offert un magniCne 
souvenir. 

s 1 'I!f** C B l 0 ' M ' ^ S ™ a remercié ses camarade» 
L de leurs démarche et les a assurés da ea profonde 

amitié et de son entier dévouement. Il î osant ex
primé aa viva reoounaissance envasa son maître qui 
a tenu è ce qu'il prenne son repos, alors qu'il était 
encore aesee valide pour en preéter. 

la réunion s'est joyeusement terminée par des 
cdianeous. 

L ACRESSION DE LA RUE DE LA TUILE
RIE. — Ainsi que nous le faisions prévoir dans 
notre récit de l'agression qui s'est déroulée dans 
la soirée de dimanche, rue de la Tuilerie, Péta* 
de Mlle Jeanne Meuret qui fut brutalement frap
pée d'un eosrp de pied par Jules Vandersoupêl, le 
frère de son ami, et fut transportée b fRAtel-
Dieu, est demeuré satisfaisant, si bien que la Mes-
sée a p»j regagner mardi matin son domicile. 

ARRESTATION MOUVEMENTEE D'UN EX-
"ULBE. — Un fraudeur, Laurent Decloedt, sans 
domicile fixe, fut l'objet, il y a plusieurs mois, d'un 
arrêté d'expulsion pour s'être rendu coupable, en 
dompagnie d'autres fraudeurs demeuré» inconnus, 
de violences graves exercées contre le préposé des 
douanes Labuppe, de. la brigade de Roubaix-
droite. Ce* dernier avait été" frappé à coups de ma
traque, au courV «"une "Staqûeï 

Passant à vélo, mardi, vers frois heures et de
mie, le long du canal, quai de Toulon, les agents 
de sûreté Rancelot et Fiévet rencontrèrent Lau
rent Decloedt qu'ils reconnurent. Mai» b la vue 
des agents, le fraudeur avait pria la fuite. MM. 
Rancelot et Fiévet le poursuivirent fa 

ROUBAIX 
Pour bs snfuts mcnlewirt atontonnét 

La «aeiété d» pat ras» g» ta» blenfaita à RouneJi 
H etitite toute une classe de petits malheureux 

que la mpsère et trop souvent la mauvaise éduca
tion amènent b commettre les délits de mendicité 
et de vagabondage ou d'autres larcins de minime 
importance. Le tribunal devant lequel ils compa
raissent, les envoje en correction ou le» remet aux 
parents. 

Souvent, dans l'un et l'autre cas, le milieu cor
rompu de la maison pénitentiaire où ils sont déte
nus, ou l'incurie et l'indignité des parents amè
nent ces enfants à la récidive, et, jeunes encore, 
cou malheureux vont grossir l'armée du vice et du 
brigandage. 

La société de Patronage pour le département du 
Nord avec de» sections à Roubaix et à Tourcoing, 
a précisément pour but d'améliorer le sort de cette 
enfance dévoyée, par dea placement», soit dans 
établissements charitables, soit même ebe» de» par
ticuliers. 

Cest ainsi que snr dix-sept enfast» placés an 
cours de l'année 1905 onze sont venus de l'ag
glomération roubaùienne. La société vient aussi 
aa «scoar» des samirles.jont les chefs ou les mem
bre» ont eu b maille à partir avec la justice : elle 
s'pgorc* de faciliter anx détenus la libération con
ditionnelle quand ils le méritent, de leur procurer 
un emploi et dé les reclasser dans la société : elle 
aide les enfante ou les parent privés momentané
ment de leur soutien par suite d une détention pro-
longée. 

Dana cet ordre d'idée», il est bon de signaler que 
pour les sections de Roobaix-Tourcoing, 64 ont été 
secourus pendant l'année dernière. Aussi, on ne 
pou* que demander aux généreux souscripteurs 
qui se sont intéressés b cette œuvre humanitaire, de 
lui continuer leur concoure pécuniaire, il» acessa-
plisseot de cette façon ua véritable devoir (ooial. 

UN H6MDU ACCUEiT D'USINE 
L» earna afsjaaaa» et la tat» an basjsNa». 

de la direction de» nef». Levant aussitôt la tête, il» 
furent témoins d'un épouvantable spectacle. 

FUNESTES MÉPRISES 
Lea airltea d» raccldent de la rue d» Blanche-

maille. — La victime en danger 
Noue avons relaté la très fâcheuse méprise dont 

fut victime » la fin d'avril, iMlle (Marguerite Le-
clère, âgée de 28 an», qui tient un eirtaminet, 116, 
rue de la Redoute. Il est nécessaire aujourd'hui 
d en rappeler lea circonstances : 

Ayant appris qu'un de ses locataire», qui lui 
était redevable d'une certaine somme d'argent, ae 
trouvait A la grande mousseline, estaminet tenu, è 
l'angle dee rues de Bln m-hem aille et Vaucansen, 
par M. Desnoulet-Ployette, elle s'y rendit pour Ini 
réclamer ce qui lui était du. 

Entre* dans la maison elle se fit servir un verre 
de vin blanc. Le cabaretier prit une bouteille sous 
le comptoir, emplit un verre et le présenta à sa 
clientèle qui, sans aneune méfiance, en avala uns 
gorfjéo AD même instant, se sentant très griève
ment brûlée, elle se mit à pousser des cris, et os 
la transporta che» elle dans un état das plus alar
mant». 

Au lieu de vin, le cabaretier avait Servi par nié-
garde, à la malheureuse jeune fille, du sel d'oseille, 
poison des plus violents, dont il s'était servi pour 
nettoyer dea tuyaux et qu'il avait laissés aaan son 
oomptoir. 

Pendant plusieurs joum la malheureuse demeu
ra entre la vie et la mort. Néanmoins les soins qui 
lui furent prodigués amenèrent une certaine amé
lioration, mais des complications étant toujours à 
craindre les docteurs qui la soignaient n'avaient 
jamais voulu se prononcer sur sa situation. 

Depuis lors le» paies de la gorge semblent o'être 
cicatrisées mais il s'est produit un rétrécissement 
de l'œsophage tel qu'il a été jusqu'ici impossible 
de faire absorber à la malade quoi que ce soit. En 
outre, elle se-plaint toujours de vives douleurs à 
la poitrine, ce qui laisse- penser que les plaies occa
sionnées de oe côtié par le violent corrosif, ne se 
sont pas guéries. 

Depuis 1e jour de l'accident, l'infortunée jeune 
Il le a reçu lea soin» assidus des dévoaées reli
gieuses du Saint-Sauveur. L'on a tenté de la sou
tenir par des moyens artifknebi, main ils demeti-
rèrent impuissants et son état de faiblesse est allé 
sans ceose en t'aggravant. Depuis quelque» jours 
elle a été prise d'accès de fièvre plus violenta et de 
criées nerveuses, à tel point eue M. la docteur 
Lerat a cru nécessaire de la faire transporter en 
voiture mardi après-midi à l'Hôtet-Dieu pour lui 
faire subir une opération. Cest dire que sa situa
tion, sans être désespérée, inspire de très vives in
quiétudes. 

L'ACCIDENT DE LA RUE LAFONTAINE 
Nous devons également donner de» nouvelles du 

jeune Raoul Dabodeaanoa, cet enfant de la rue 
Lafontaine, qui, la semaine dernière, fat griève
ment brûlé, en avalant de n potasse caustique. 

L'état de l'enfant s'était subitement aggravé 
dans la journée de dimanche. Les u cloches » qui. 
sous l'action du corrosif, s'étaient formées è la 
gorge, avaient éclaté pour faire place I des plaies 
qui proroquaient de très vives douleurs. L'en
fant fat pria d'acous de fièvre, et MOI. les doc
teurs RAle et Harlet, conçurent è nsnvean de» in
quiétudes. 

Heureusement une amélioration assez sensible 
•'est manifestée mardi, et il est possible aujour
d'hui de lui faire absorber un peu de liquide. De» 
complications étant encore possibles, lea docteur» 
font toujours des réserves sur les suite» de l'acci
dent. 

DM CAS DE RAGE, ROE SAIRT-UfflElfT 
Voici un nouveau ras de rage, occasionsé par h» 

chaleur. Mardi, vers onse heures du matin, M. Amé 
Bracaval, 38 ans, colporteur, était assis près de la 
porte de sou habitation, rue Saint-Laurent, cour 
tSainUSVaneoi», 1* quand aaud»ia U vit entrai 
dans la cour, un chien de moyenne grandeur, qai 
bavait et cherchait un est» poux se terre*. L'ani
mal se réfugia dans la cour d'un estaminet —usa 
chassé b coups de bâton, i l s'élança ver» M. Braca
val, essaya de le mordre et finalement entra ches rai. 

Le ebjiea a'était blotti derrière une armoire, et 
cherchait à mordre ceux qui l'approchaient. M. 
Bracaval, an mapea d'un bÂtoa, parvint A le faire 
sertir de «a cachette et, d'un coup de pied le jeta 
dans la eoar B fat saisi par I» pantalon, mai» ne 
fut pas blessé. 8'armaat alors d «ne canne, pbnav-
bée le colporteur assomme l'animal. 

M. le commissaire de police rVsdheanaw l'a fait 
porter à l'abattoir. S£. Bottiaw qui pratiqua l'au
topsie, trouva dans l'estomac des débris de cordes, 
des cailloux, des e» et de» déchets do viande. II 
diesniestiqaa l'état d'hydronhobie déclaré depujs, 
prusieare jears déie. 

Jusqu'ici ht ponce n'a recueilli s i e n s 
gnement permettant de croire que d'autre» 
aient ét4. mordus. 

. L » •>•«» BE^OHARITE AU PROFIT OEt 
ORPHELINS DE* HOSPICES. — Ainsi que nous' 
l'avons annoncé déjà, les orphelins ayant dû quit-

mais au moment d'être rejoint, Decloedt se jeta 
dans le canal. 

Le cours d'eau fut cerné et force fut enfin au 
nageur de se rendre. Il fut ligotté séance tenante 
et conduit au dépôt du quatrième arrondissement. 
Dans» la soirée, il a été écrouéiau dépôt central. 

RENVERSE PAR UN VELO. — Mardi vers 
huit heures du matin, un jeune hedeur, Jlpbotme 
Hubert, 14 an», demeurant, 66, cour Fontier, rue 
de Bouvines, passait rne du Curoùv lorsque, arrivé 
b Tangle de la me Sébantopoi, il fut renversé par, 

i un cycliste pédalant à toute vitesse. 
Relevé aussitôt pas des pansante, le jeune Ru-

bert fut transporté à l'estaminet de la Place-
Texte, où il reçut les soins de M le docteur Ber
nard. Après avoir constaté qa'il ne portait quo 
quelque» contusion» sans gravité, 1» praticien le 
fit reconduire b son domicile. Hnit jour» de repos 
suffiront à le rétablir. 

VOL D'UN PORTE-MONNAIE. — Dans la 
nuit de lundi A mardi, vers une heure, l'agent da 
police Philippaert, a mis en état d'arrestation ua 
journalier, Albert Amrand, ftgé de 97 an», demeu
rant rue Bernard, cour Demareq, 6, qni, étant en 
état d'ivreioe, aurait enlevé le porte-monnaie 
d'une demoiselle, Marie Ménard, 73, rue de» Lon-
gues-aSaies. An dire de la plaignante, ee porte-
monnaie contenait quarante francs. Conduit au 
peste et fouillé, Arnaud n'en a pas été trouvé por
teur. M. Squivée, commissaire de police da 3e ar
rondissement, a ouvert une ginqnot a. 

AVANTACEt aux ENGAGE* VOLONTAIRES. 
— lie tableau résumant le» avant»go» assurés par 
la loi du 21 mars 1905 aux militaires emqagês volon
taires, on rengagie, est affioné aaeeiiutaria» de ta 
•a mairie, rue Neuve. 3, second étage*, oA les in
téressés peuvent es prendre connaamaa-os. 

LA .SOCIÉTÉ AMICALE DBS CTftAUWI'RUMS-
COMDU<rT£UEtS a tenu aa asanion bstàtuaue, an aies» 
social, chez M. Vandenbulcb», plaça NadandL Apre» 
l'admission de quatre nouveaux sociétaire», te secrétaire 
a donné lecture de la situation financière qui est fort 
prospère. II a été décidé qu'une sortie serait lait» aa 
ville en compagnie de la musique et qu'elle savait auiièu 
d'un grand banquet. Pour tarminer, le présidant. M. 
Bourruiirao», » fait une obaemant» u n i » profes
sionnelle qui a vivement intéressé bu sociétaires. 

PIANOS, le plus grand choix, les meilleurs 
prix, Maison SCRtPEL, 138 bis, Grande-*u*. 

C R O I X 
I . Besbarbùux et le Bureau di BienfaisaMi 

Lomqu» nous avons protesté contre l'arbitraire 
prétention qui imposait une taxe sur les mariage», 
M. le maire d» Croix a dû, pour éviter la ridicule, 
modifier son arrêté. Cela ne l'a pas empêché de 
risquer nne justification de la mesure primitive. 

Aujourd'hui que nous dénonçons l'injustice d'une 
délibération votée par la Commission administra
tive du Bureau de Bienfaisance et tendant à priver 
de tout secours les familles dont les enfants fréquen
tent les écoles libres. M. Desbarbieux nous répond 
dans une feuille socialiste, par une litanie d'injure» 
et de mauvaises raisons. 

• Je ne vise pas A la célébrité, dit M. le Marne, pas 
pis» que j» n'a» envie d'enlever b> hmmWiu d» pain i 
•uà qua o» soit, eeulemaat je rinmidém que les pauvre» 
sont le Journal de Roubaix prend si énergiqnement I» 
défense ne sont pa» les besogneux iiitémsaasu qui dot-
vent fifisrer aur las hâtes de rnliinnuSiasuu ds Bar»»a 
de bienfaisance. Est-on dons cette situatioa quand on 
refuse de faire admettre se» anl»nai dan» là» école» 
mmicrpale» nuques où toat est grattât? » 

Mai» oui, l'on peu* être pauvre et préférer 
l'école libre à toute autre et. il n'est pas permis ds 
faire un grief à une famille de pauvres gens qoj 
trouvent encore ces petites rsrgesees dans leur 

ruîde misère pour donner, conte que conte, 
leurs enfant» l'éducation qu'ils ont reçue eua-

< N'est-il pa* arriva, est escos» M. Dmbarbssux, 
ussand le Baresu da bienfaisance était administré par lea 
riyliiiisuirn» qua je pourrais nommer, que das secoure 
ont été refusés a des famiBss d'ouvriers pave» •*'<•» 
avaient leurs enfants dans las école» béqaaa et sa» sa» 
familles, étaient socialistes • » 

Voila, une accusation que noua avouons ne pa» 
pouvoir davantage réfuter que son auteur ae pour
rait la prouver. 

U aurait mieux fait de citer nn seul exempt») 
nous l'aurions peut-être cru... âpre» avoir vénsVa, 
bien entendu. , 

M. Desbarbieux, enfin, n'est pas d'avis quo 1» 
Bureau de Bienfaisance est créé nosr rets» te» 
pat»très jonj exception. Les raisons c'est que « bai 
i> caisses noires dont disposent les ami» du /osjraal 
» de Boubaix, ne servant excrusivemont jusqu'à 
» soulager les dérots et le» espions de b» r»lott». 
»e t que pat un centime n'est donné b cens o s 
» celle» qui ne font pas de la religion tatbolique rjs*> 
» marchandise politique, n 

Ceci est encore un» affirmation gratuite, eaa 
noua sommes persuadés au contraire que le» esav 
ferasoea Saint-Vince-nWde-Paul, si c'est d'elle», qarâ* 
s'agjt, ne pratiquent pas l'assistance resaretnW 
Mai» puisque M. Desbarbieux estime qu*e0es lai* 
vent distribuer à ton» le» pauvre» sans 
des ressources alimentée* par le» eatasai 
pourquoi veut-il, lui, réserver b as» par 
ment d'indigent» des secours prfc tnr 
coatstuiuMsr, dan» 1» caisse csmmwsof», n'asBol 
teat pour ans bonne part las oonti IstpagM' 
tWiejueeP 

L'iawnséqusnco entre ce tangage et bm a 
du atairs de OrSW est fttjr»**» ** «>»* avion» rai
son, d» dira q»'U ea\p*af» de mauvais aigastanta 
non* espUaaer son intolérance. 8»rnm» teste, Af. 
Desbarbieux Veat mie bien inuUleaaent sa Irai» é** 

•rMx 
nuUleaat 
> de aa» oritux». le véritable mobile de aa» ti• an»|Jiias» ta 

trop connu et l'on «ait du reste qttb pour I 
la raison du p l u fort est toujours 1* ateilliar». 


